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Et si la précaution n’était pas de  
« ne rien faire » ? 

Nous l’illustrons régulièrement dans nos colonnes : le 
« principe de précaution » tel qu’inscrit dans la 
Constitution s’est révélé un outil permettant de parer 
de science une opposition idéologique à de 
nombreuses applications potentiellement utiles et 

bénéfiques. Mettant en 
scène une incertitude 
scientifique que l’on saura 

toujours trouver dans l’expression de l’expertise 
technique (ou que l’on inventera au besoin), cette 
opposition sait ensuite habilement jouer des 
instruments de la médiatisation et de l’émotion. En 
réalité, ce principe (parfois qualifié de principe 
d’immobilisme), tourne le dos à une véritable 
prévention et une analyse des rapports entre les 
risques prévisibles et les bénéfices attendus.  
La question de la cigarette électronique illustre de 
façon intéressante un domaine où la connaissance est 
loin d’être complète et où les risques potentiels sont 
loin d’avoir été tous évalués, mais où l’immobilisme 
serait sans doute la pire des solutions.  
Ainsi, un récent rapport de l’Office français de 
prévention du tabagisme (OFTA) conclut : « Si les 
connaissances progressent rapidement sur le produit, 
il reste beaucoup de points d’incertitudes ; cependant 
on ne peut attendre des données scientifiques établies 
pour commencer à proposer des recommandations ». 
Et les experts de l’Office recommandent alors que 
« L’accès des fumeurs aux e-cigarettes ne soit pas 
freiné, car au vu des données actuelles, elles 
semblent réduire les dommages lorsqu’elles 
remplacent la cigarette ». Mais comment protéger les 
non-fumeurs ? Et les jeunes en particulier ? Notre 
dossier développe ce sujet, sur fond d’une industrie, 
celle du tabac, qui a déjà montré toute sa capacité à 
brouiller les cartes de la santé publique pour privilégier 
ses propres intérêts. 
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Médecine douce contre médecine scientifique :  
              la guerre des arguments…       
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Dossier de Presse - N°311 

 

Janvier 2015 



 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une controverse se développe autour de la réglementation à mettre en place [autour 
de la cigarette électronique]. Faut-il l’aligner sur celle du tabac, au nom des risques 
connus ou potentiels ? Ou faut-il, à l’inverse, en faciliter l’accès, au nom de sa  
 

moindre nocivité comparée à 
celle du tabac ? Cette contro-
verse, ainsi que le souligne 
l’OMS [1], se déroule « entre 
sincères partisans de la lutte 
antitabac,de plus en plus divisés 
à mesure que ’utilisation de ces 
produits augmente ». 

 

Les risques de la cigarette 
électronique 

 

 
Une première constatation, très largement partagée, c’est que l’on a encore 
relativement peu de recul, et qu’il est indispensable de continuer à accumuler des 
connaissances et des données […] 
 

Selon Edward Bernays, les choix humains sont souvent motivés par la 
passion et bien peu par la raison, et, comme le vocabulaire de la passion 
est limité, les relations publiques ont recours toujours et encore aux 
mêmes thèmes. Pour lui, « l’esprit d’un groupe ne pense pas au sens 
strict du terme. À la place de pensées, il possède des impulsions, des 
habitudes, des émotions ». « Fabriquer des consommateurs » résulte de 
la transformation d’un matériel brut fait d’émotions ou habitudes de 
consommation. Depuis, les industriels du tabac continuent de viser le 
public féminin ; ainsi, par exemple, en Lituanie, au cours des années 90, 
en cinq ans, le pourcentage de femmes fumeuses a doublé et même 
quintuplé pour les plus jeunes [1]. Cette influence directe des stratégies 
ciblées de l’industrie du tabac vers la femme est la démonstration du 
caractère industriel de l’épidémie du tabagisme, car directement 
provoqué par des intérêts économiques catégoriels. […] 

Au début des années 1970, [des] observateurs ont été les témoins de démonstrations 
d’acupuncture chinoise véritablement ahurissantes. Peut-être que le cas le plus 
impressionnant fut [celui] d’une jeune femme de vingt huit ans qui subit une 
opération à coeur ouvert dont le but était de réparer sa valvule mitrale.  
 

De façon étonnante, les chirurgiens utilisèrent 
l’acupuncture au niveau du lobe de son oreille gauche, 
au lieu de lui administrer les anesthésiques habituels. 
L’un d’eux lui sectionna le sternum au moyen d’une 
scie circulaire électrique et lui ouvrit le thorax pour 
laisser voir son cœur. […] Il semble maintenant 
extrêmement vraisemblable que nombre des 
démonstrations d’acupuncture lors d’opérations 
chirurgicales en Chine avaient été truquées : 
autrement dit, ces séances d’acupuncture étaient, en 
réalité, accompagnées de l’administration 
d’anesthésiques locaux, de sédatifs ou d’autres 
moyens de maîtriser la douleur. […] 

Le riz doré, ainsi appelé en raison de sa 
couleur, contient du bêta-carotène, un 
précurseur de la vitamine A. Ce riz est actuel-
lement en cours de validation aux Philippines 
pour pallier le déficit en vitamine A dont 
souffrent cruellement des centaines de 
milliers d’enfants et d’adultes [1,2]. Une 
 

 biofortification si-
milaire a été ob-
tenue dans le 
même but avec 
d’autres plantes 
comestibles : des 
tomates, des pom-
mes de terre, des 

des patates douces, du maïs et des choux-
fleurs. Des bananes dorées ont également été 
obtenues en Australie (Queensland University 
of Technology, Brisbane). Ces bananes vont 
prochainement être testées chez des humains 
volontaires aux USA avec le soutien de la 
Fondation Bill et Melinda Gates. […] 


